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RECTORAT DE L’ACADÉMIE DE LILLE 

 

 

CONCOURS NATIONAL DE LA RÉSISTANCE 
ET DE LA DÉPORTATION 

2023 
 
 

Thème national : 
« L’École et la Résistance. Des jours 

sombres aux lendemains de la Libération 
(1940-1945) » 

 
Sujet 

 

 

 

 

LYCÉES GÉNÉRAUX ET TECHNOLOGIQUES  

LYCEES PROFESSIONNELS 

CLASSES DE SECONDE, PREMIÈRE OU TERMINALE 

DURÉE : 3 HEURES 

 

 

Le candidat traitera, au choix, un des deux exercices 

proposés (composition OU analyse de documents) 
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Composition 

 
Durée : 3 heures 

 
Sujet : Pourquoi et comment résiste-t-on au sein de l’École (1940-1945) ?  
 
 

Analyse de documents 

 
Durée : 3 heures 

 
Consigne : Montrez que les documents illustrent la volonté du régime de Vichy de contrôler 
l’École et de lutter contre la montée des résistances. 
 
Document n°1 : texte officiel du ministre1 destiné aux personnels de l’Éducation nationale 
(circulaire ministérielle du 7 juin 1941) 
 
« A diverses reprises, j'ai souligné dans mes instructions la nécessité absolue de tenir la 
jeunesse des écoles à l'écart de toute passion partisane. 
Nous ne manquons pas d'éléments plus solides et plus stables que les événements du jour ou 
de la veille pour enrichir les connaissances de nos élèves, développer leur intelligence, 
éduquer leur volonté et édifier leur patriotisme sur des bases inébranlables, comme l'amour 
de leur famille et de leur prochain, le dévouement aux chefs les plus illustres de la nation et 
l'esprit de sacrifice total quand le salut du pays l'exige. 
Souvent rappelée à nos collégiens dans le passé, l'interdiction de s'affilier à des ligues2 en vue 
d'une action politique peut paraître superflue, parce qu'une loi récente dissout toutes ces 
ligues. Je crois néanmoins nécessaire de la renouveler et je vous demande instamment de 
redoubler de vigilance et de fermeté pour arriver à la certitude que tous nos élèves (…) 
consacrent exclusivement leurs efforts à la poursuite de leurs études. Je veux qu'ils 
s'abstiennent de commenter des faits, des situations et des négociations sur lesquels toute 
information sûre fait aujourd'hui défaut, dont l'objet et les circonstances les dépassent et sur 
lesquelles ils doivent s'en remettre aux ordres du Maréchal (…) 
Or, il semble que ces vérités élémentaires aient été perdues de vue, après les épisodes 
douloureux de l'an dernier et depuis la réouverture de nos classes. Il ne se passe guère de 
semaines sans que l'on me remette soit des tracts distribués aux élèves et diffusés par eux, 
soit des lettres injurieuses à l'égard de tel belligérant3, ou de tel homme politique, et 
prophétisant à leur adresse les plus funestes châtiments4 : on me signale aussi presque chaque 
jour des inscriptions contraires à la volonté du Chef de l'État ou l'apparition sur nos murs de 
symboles (…) mystérieux (…). 
Notre pays est à une heure trop grave pour que nous tolérions plus longtemps pareilles 
gamineries et je tiens à ce que ces enfantillages prennent fin. Je vous prie d'inviter les chefs 
d'établissement, les professeurs et le personnel de surveillance à faire cesser au plus tôt des 
pratiques qui ont trop duré. (…) J’espère que nos élèves sont assez sensés pour s'en rendre 
compte d'eux-mêmes ; si, par malheur, leur naïveté dépassait les limites décentes, 
j'approuverais les sanctions, même les plus sévères, prises à l'encontre des sujets coupables 
et des maîtres dont la docilité5 aux ordres supérieurs ou l'autorité sur leurs disciples6 se 
révéleraient insuffisants. » 
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Source : « Le nouveau statut de l’École et du personnel enseignant primaire » (recueil de 
documents officiels classés et présentés par René Ozouf), éditions Nathan, 1941. 
 
1 Jérôme Carcopino, ministre de l’Instruction publique (24 février 1941-18 avril 1942)  
2 Associations politiques 
3 Pays en guerre 
4 Souhaitant leur mort 
5 Obéissance, soumission 
6 Élèves 
 

Document n°2 : tract « Étudiant de France » appelant à manifester à Paris le 11 novembre 
1940. Tract retrouvé le 9 novembre dans les couloirs de la faculté de médecine de Paris. 
(Archive conservée à la Bibliothèque-Archives-Musée des Mondes Contemporains / La 
Contemporaine, Nanterre) 
 

 
 

Étudiant de France, 
Le 11 novembre est resté pour toi jour de 
Fête nationale. 
Malgré l’ordre des autorités opprimantes, il sera  
Jour de recueillement. 
Tu n’assisteras à aucun cours. 
Tu iras honorer le Soldat Inconnu – 17 h 30. 
Le 11 novembre 1918 fut le jour d’une grande victoire, 
Le 11 novembre 1940 sera le signal d’une plus grande encore. 
Tous les étudiants sont solidaires pour que 
Vive la France. 
(Recopie ces lignes et diffuse-les). 


